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Bienheureux 
 

 

 

 

Bienheureux celui dont le cœur et les lèvres 
Jamais n’auront trahi l’amour qu’ils ont juré 
Bienheureux celui qui dans un jour de fièvre  
N’aura pas transpercé le cœur d’une amitié 
Bienheureux celui qui garde sans souillure 
Et son cœur et ses mains, ses lèvres et ses yeux 
Car il peut se lever dans l’ardente nature 
Il restera debout sous le regard de Dieu. 
 
 
Bienheureux, bienheureux, bienheureux celui-là (bis) 

 

 

Bienheureux celui qui dans la multitude 
Aura gardé son cœur joyeux comme un ruisseau 
Bienheureux celui qui dans les turpitudes 
Aura laissé sa vie fleurir au bord de l’eau 
Bienheureux celui qui gardera son âme 
Dans l’éternel retour d’un éternel printemps 
Car il pourra brûler comme une claire flamme 
Sur l’autel de l’amour lorsque viendra le temps. 
 

 
 


